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obferuent le tout fort religieufement, mais ie ne
doute point qu’il ne fe gliffie aufli 12 dedans beau-
coup de frafque & de friponnerie. Tant y a que
voila le 4. acte, qui auec le precedent recommence
toutes les trois nuidts, & les trois iours que dure la
fefte.

Le cinquiefme ou dernier fe commence le 3. iour.
Cela confifte en vn fecond voyage ou promenade de
la malade par les cabanes [151] qui ferme toute la
fefte, & ce pour propofer fon dernier & ‘principal
defir, non pas ouuertement, comme elle auoit fait
d’abord en arriudt, mais par Enigme, comme les
autres ont fait les iours precedents. C'eft icy ol le
diable triomphe, & fait le maiftre & le feigneur tout
de bon. Car premierement, cefte pauure mal-heu-
reufe fortant de la cabane eft affliftée de nombre de
perfonnes, qui la fuiuent, & de quelques-vns qui vont
deuant, tous file & file, & vn A vn fans dire mot, auec
des vifages, des mines & des contenances de perfon-
nes affligées & penitentes: & fur tous la malade qui
paroift feule au milieu, & dont tous les autres deuant
& derriere font vn peu efloignez; de forte que le voy-
ant marcher comme ils marchent, il eft impofiible de
faire vn autre iugement, finon que ce font perfonnes
qui pretendét de donner de la compaffion, & flechir 2
mifericorde quelque puiffance fouueraine qu’ils re-
connoiffent eftre le principe & la caufe du mal de la
perfonne dont il s’agit; & de la volonté duquel en
dépend, a leur iugement, la continuation ou la gueri-
fon, & en effe&, c’eft cela mefme.

Or il ne faut pas que pendant que cefte [152] efpece
de proceffion dure, pas van Sauuage paroiffe au de-
hors des cabanes: de forte que de f{i loing qu'on en



